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REVUE MILITAIRE
SUISSE

clirig<§e par
E. Ruchonnet, major födöral d'artillerie; Jules Dumur, capitaine fedöral du gönie.

N° 2. Lausanne,- Ie 15 Janvier 1869. XIVe Anne'e.

SOMMAIRE.— L'armöe zurieoise dans la guerre du Toggenbourg (fin).
SUPPLEMENT. — REVUE DES ARMES SPECIALES. — Notice sur

l'organisation de l'instruction de l'artillerie. — Ste-Barbe des 7

döcembre 1867 et 5 decembre 1868. — Nouvelles et chronique.

L'ARMEE ZURICOISE DANS LA GUERRE DU TOGGENBOURG.
(Appendice ä La campagne de 1712.)

(Fin.)
La nouvelle du combat de Sins arriva au quartier-gönöral de

Mouri le 20 juillet vers midi. Le piquet fut envoye ä Sins ; ce dernier

revint le lendemain matin, 21 juillet, au camp, sans avoir
rencontre d'ennemis. Le meme jour, on apprit que l'armee lucernoise

exöcutait uu mouvement de flaue le long des hauteurs
boisees qui dominent Ies lacs de Baldegg et de Hallwyl. On pouvait
en inferer qu'elle cherchait ä gagner le döfilö de Villmergen, dont
l'occupation eut coupe ä l'armee bernoise sa ligne de retraite sur
Lenlzbourg. La gönöralitö bernoise n'hösita pas, au moyen d'une
promple retraite, ä prevenir ce malheur. Le camp de Mouri fut donc
abandonne le meme jour, 21 juillet, et l'armöe bernoise fut assez
heureuse pour devancer ä son tour l'ennemi en ötablissant son
camp entre Wohlen el Villmergen. Le lendemain, 22 juillet, l'armöe

lucernoise ölablissait le sien ä Sarmenstorf et les contingents

de Schwylz, de Zug et d'Unterwalden, qui avaient suivi
les pas de l'armöe bernoise dans son mouvement de retraite, et
avaienl ölö renforces en chemin par le contingent d'Uri, prenaient,
de leur cote, position aupres du village de Boss.wyl.

Le mouvement de l'armöe catholique ötait manquö. Durant trois
jours les deux armöes resterent en presence. Le 2i juillet, au soir,
les chefs catholiques resolurenl de tenter, le lendemain malin, un
supreme efforl conlre l'armee bernoise, en allaquant cette derniere
avec des forces supörieures de front, tout en lui coupant sa
retraile par le village de Villmergen. Mais la gönöralitö bernoise,
comprenant le danger qui Ia menacait, avait aussi döcide, le
möme soir, de quitter le jour suivant son camp de Wohlen pour
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occuper son ancienne et forte position du Meiengrün. Le lendemain

matin, 23 juillet, l'armöe catholique, relardöe par la non-
exöculion de quelques ordres importants, ne pul exöcuter son
attaque dans un moment opportun; l'armöe bernoise put encore
traverser sans aeeident le village de Villmergen, el s'avanca suivie
de pres par l'armöe catholique, dans cette plaine de Villmergen
oü, le meme jour, dans l'apres-midi, se donna cette sanglante
balaille, restöe mömorable dans nos annales nationales, et dans
laquelle les dispositions tacliques, ä quelques egards supörieures des
chefs catholiques, ne purenl triompher de la discipline de l'armöe
bernoise et de la valeur de ses chefs. La vicloire, longtemps en

suspens, se döcida vers le soir pour l'armöe protestante. (*)
Que devint, pendant ce temps, le corps zuricois du Freiamt qui

eüt etö si bien placö, soit pour porter secours ä l'armöe bernoise
soit pour faire une diversion en sa faveur au moyen d'une irruption
dans le canton de Zug? Nous avons peu de renseignements sur
ce corps, commandö, ainsi que nous l'avons vu, par le Statthalter
Mathias Landolt et donl le quartier-gönöral placö, ä ce qu'il
parait, au commencement, ä Cappel, se trouvait, le 5 mai, Irans-
portö ä Mettmenslaetten. L'effectif du corps se montait ä 33 compagnies

d'infanlerie reparties en huit bataillons, 3 compagnies de
dragons, */s compagnie d'arquebusiers et 1 compagnie d'artillerie
avec 15 bouches ä feu. Ces troupes ötaient cantonnöes dans le
bailliage de Knonau (2). Le pays que ce corps avait ä couvrir
comprenait Ia frontiere zurieoise des le pont de la Sihl jusqu'ä la
Reuss; il s'ölendait le long de ce fleuve jusqu'ä Ottenbach, et
suivait de la les limites du Kelleramt jusqu'ä Bonstetten.

(') Suivant l'auteur de VHistoire de la Confederation suisse, etc., 2000 Zuricois,
commandes par le gönöral-major Escher, se seraient porlös au secours de l'armöe
bernoise et seraient arrives le soir möme de la bataille de Villmergen, ä

Bremgarten. Le bonrguemestre Escher, instruit Ie 20 juillet, k Aarau, de la prise d'armes

des cinq cantons, se serait rendu k Zurich et aurait obtenu de faire expedier
l'ordre aux troupes licenciees de rejoindre leurs corps. Mais les soldats, oecupös
aux travaux de la moisson, se seraient leves mollement et, au lieu de 4000 hommes,
Escher, ainsi que les colonels Lochmann et Lavater, n'auraient pu röunir, le 25
juillet, que 900 hommes dans le Kelleramt On peut se demander quel etait ce
gönöral-major Escher et si nous devons voir en lui l'officier destinö, dans la
premiöre röpartilion de l'armöe, ä Commander le corps de Grüningen, ou peut-ötre
celui laisse, aprös la reddition de Bremgarten, dans cette ville en qualitö de
commandant de place; il y a ici evidemment une erreur dans l'indication du grade et
ce fait est rapportö d'une maniere trop obscure pourne pouvoir ötre admis que sous
röserve; il faudrait savoir de plus s'il agit ici de l'un des corps licencies de l'Elggau
et de Regensberg, circonstance qui n'aurait en soi rien d'improbable. En tous cas,
les 900 hommes reunis le 25 juillet dans le Kelleramt, se trouverent le möme jour
considerablemenl renforces, puisque, selon l'auteur que nous citons, ils se
trouverent portes au chiffre de 2000 ä leur arrivee ä Bremgarten trop tardive pour
qu'ils pussent prendre part k la bataille de Villmergen.

(') Tableau de dislocation du 5 mai 1712:
2 compagnies d'infanterie k Ebertschwyl.
i » » » Cappel.
2 » » » Uerzlikon.
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La position du corps du Freiamt ötait assez exposöe. II ötait

couvert, il est vrai, sur son front, par la Reuss, mais il n'ötait
protöge sur ses flancs par aucun obstacle naturel, ayant ä gauche
le canton de Zug el ä droile la contröe hoslile du Kelleramt (*). La
reddilion de Bremgarten, survenue dans Ia nuit du 26 au 27 mai,
diminua, il est vrai, le danger de ce dernier cötö, sans 1'attönuer
complötement ä cause des dispositions peu bienveillantes de la

population. Nous avons döjä vu que celte contröe fut occupöe, de
suite apres la capitulation de Bremgarten, par quatre compagnies
d'infanterie et une de cavalerie fournies par le corps du Freiamt.

Ce dernier subit, comme le reste de l'armöe zurieoise, une
röduction assez considörable de son effectif dans le mois de juillet.
Vers le 15 du möme mois, la plus grande partie des troupes
quitlerent leurs canlonnements pour se röunir dans un camp auprös
de Maschwanden, et l'on retira, ä cette occasion, celles qui
avaient ötö dötachöes, apres la reddition de Bremgarten, dans Ie
Kelleramt. Trois compagnies d'infanlerie et une de cavalerie
revinrentä Maschwanden, une seule compagnie resta ä Lunkhofen.
Sans doule que Ia faiblesse numörique de son corps obligea le
Statthalter Landolt ä ne pas laisser ses troupes dispersöes dans leurs
cantonnements. Etait-ce peut-ötre aussi pour se rapprocher, en la
menacant, de la frontiere de Zug? D'un autre cötö, nous savons

que la gönöralitö de ce corps refusa de prendre part ä l'irruption
projelöe par l'ötat-major bernois dans ce canton, et qu'elle demanda
möme un renfort de 2 ä 3000 Bernois qui lui fut refusö.

Le corps du Freiamt se trouvait encore ä Maschwanden, Ie 20
juillet(2), pendant lecombatdeSins. Pourquoi, lorsdecegrave övö-
nement, et rapprochö, comme il l'ötait, du lieu du combat, le
commandanl Landolt ne voulut-il pas sorlir de son inaction pour

1 compagnie d'infanterie ä Rossau.
j> » Hauptikon.
» j Knonau et Buch.
» » Uttenberg.
» » Mettmenstcetten.
» j Maschwanden.
» » Ottenbach, Lunnern et Toussen.
» i Affoltern, Loo et Zwillikon.
» » Hedingen.

2 » »i Rifferschwyl.
3 compagnies de cavalerie ä Rifferschwyl, Ottenbach et Maschwaaden.

1/2 compagnie d'arquebusiers et 1/2 conslabler ä Cappel.
1/2 compagnie de constabler äMettmenstaelten.

(') Le colonel Beli de ßelfort, officier grison retiro du service de Hollande, et
oui servait, en qualite de volontaire, dans l'armöe zurieoise, fut tue, le 24 mai,
dans une reconnaissance qu'il faisait du cötö du Kelleramt.

(*) Un auteur distingue de la Suisse allemande, M Meier de Knonau, abien voulu,
dans la publication intitulöe: Jahrbuch für die Litteratur der Schweizergeschichte,
1867, cönsacrer un article critique ä uotre precedente ötude historique, La campagne
de 1712. En temoignant ici notre reconnaissance de la maniöre bienveillante dont
cet auteur veut bien appröcier notre travail, nous devons encore le remercier d'en

1 B

1 I
2 »

8 »
5 t
3 »

1 1)

1 S
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porler secours aux Bernois, et faui-il attribuer celte inerlie ä de
la mauvaise volonte, ou prevoyait-il peut-ötre la possibilitö
d'envoyer prochainement un secours au corps zuricois de Wädenschwyl,
et voulait-il garder ä cet effet loutes ses troupes sous la main?
Le möme jour, 20 juillet, äla premiere nouvelle du combat de Sins,
l'etat-major bernois envoya de Mouri un officier ä Maschwanden

pour prier le stallhaltcr Landolt d'envoyer un secours de 2000
hommes dans le Kelleramt, dont il püt disposer en cas de besoin. Ce
dernier envoya le lendemain, 21 juillet, quatre bataillons d'infanterie,

deux compagnies de cavalerie et deux bouches ä feu qui se
dirigerent surle Kelleramt. Mais, lorsque l'ötat-major zuricois apprit
que l'armöe bernoise avait quille Mouri et opöre sa relraite sur
Wohlen, et que l'armee ealholique s'avancait äsa suite dans les
bailliages libres, il fit donner, le jour suivant, l'ordre ä ce dötachement

de rebrousser chemin, en faisant savoir ä l'ölal-major bernois
que celte mesure ötait molivee par Teloignement des deux armees,
qui ne pourraient plus agir dösormais de concert, et que l'isolement
qui en rösultait pour le corps du Freiamt ainsi que les progres de
l'ennemi dans les bailiiages libres l'obligeaient ä garder toules
ses troupes röunies (').

Le möme jour, 22 juillet, un avis venu de Cappel annonca au
quartier-gönöral de Maschwanden quo l'on avait vu, du cötö de
Hütten, les signaux d'alarme et entendu le bruit du canon et de
la mousqueterie. C'etait en effet le combat soutenu par les troupes

avoir signalö les lacunes. Nous tiendrons compte, en temps el lieu, de ses
observations, k quelques unes desquelles, d'ailleurs, la prösente publication est deslinöe
ä faire droit.

II en est une, cependant, que nous devons relever ici. Suivant M. Meier de
Knonau, le combat de Sins aurait eu lieu, non point le 20, mais le 21 juillet. Nous
ne pouvons qu'accepter, avec toute la döference qu'elle merite, l'opinion d'un
historien tel que M. Meier de Knonau, mieux place, d'ailleurs, que nous pour
apprecier les evenements de la Suisse allemande. Nous nous permettrons
seulement de lui faire observer que les raisons sur lesquelles nous nous
appuyons pour placer au 20 juillet le combat de Sins nous paraissent ressortir
des dötails contenus dans la note qui suit (voir plus bas), et que, d'ailleurs, la
Relation contemporaine du capitaine Charriere de Mex, publiee, a titre d'appendice,
ä la suite de La campagne de 1712, mentionne, en toutes lettres, cet övenement
comme ayant eu Heu le 20 juillet. C'est donc cette date que nous maintenons
jusqu'ä preuve du contraire, et nous ne pouvons que lemoigner ä M. Meier de
Knonau notre regret de ce qu'il n'ait pas eu l'obligeance, eu relevant ce fait, de
motiver aussi sou opinion, dans l'intöröt de la vöritö historique.

(') Cette version, qui rösulte du Rapport officiel du commandant et conseil de

guetre du corps du Freiamt, differe dans quelques details de celle que nous
avons reproduite, d'apres l'ouvrage de M. de Rodt, dans notre precedent travail.
Suivant cet auteur, 1'ötat-major bernois aurait, ä la nouvelle du combat de Sins,
envoye un officier au quartier-gönöral de Maschwanden; ce dernier aurait ötö
porteur d'une lettre, eilee comme portant la date du 20 juillet, par laquelle on
aurait engage les Zuricois ä faire une diversion en faveur des Bernois en penötranl
dans le canton de Zug. La gönöralitö zurieoise n'aurait pas voulu acceder ä cette
demande, mais e!le aurait decide d'envoyer le detachement que nous venons de
mentionner, et qui devait se diriger sur le Kelleramt, passer la Reuss ä Bremgarten et
venir renforcer k Mouri l'armöe bernoise. Ce dötachement se serait effectivement
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du corps de Wädenschwyl contre l'agression des Schwytzois, fait
d'armes de quelque importance et qui fera le sujet du prochain
chapitre. Landolt envoya de suile trois compagnies au secours
du corps attaque ('), mit deux compagnies de piquet et dötacha un
bataillon du cole d'Eberlschwyl

La bataille de Villmergen, survenue le 25 juillet, anöanlil Ia

rösistance des cantons catholiques. Le lendemain de cel evenement,
26 juillet, le corps du Freiamt pönötra sur le territoire de Zug,
occupa le couvent de Frauenthal el ravagea plusieurs villages. Ce

canlon si röcalcilrant jusqu'alors, se häta de conelure un traite
spöcial avec Berne et Zurich.

Combals de Hätten, de Schönenberg et de Bellen.

Nous avons ä nous occuper actuellement du corps zuricois, dit
de Wädenschwyl, qui ötait destine ä couvrir la frontiere du
canton de Zurich ä I'endroit oii cette derniere forme un angle
saillant du cöte des cantons de Schwylz et de Zug, et spöcialement

la conlröe, siluee entre le lac et la Sihl, qui n'est protegöe
par aucun obstacle naturel. Cetle place vulnerable, qui avait etö
döjä, en 1656, l'objet d'une invasion de la part des Schwytzois,
avail ötö, en souvenir de cet övenemenl et peu avant les combats

que nous allons rapporter, munie d'une ligne d'ouvrages formee par
quatre redoutes ötablies sur des collines situees vers la frontiere,
et qui devaient döfendre les poinls de cetle derniere les plus
exposös ä une irruplion. Ces redoutes furent dösignöes d'apres les
terrains sur lesquels elles elaient construites et portaient les noms
de : Sternen, Eichen, Bellen et Hüttenerschanze (2). Outre ces ouvra-

mis en marche. le 21 juillet, mais, arrive devant les portes de Bremgarten, il aurait
recu de la generalite bernoise l'avis d'apres lequel le piquet bernois, que l'on
avait envoye ä Sins, et au sujet duquel on etait dans l'inquictude, ötait heureusement

revenu et que l'on remerciait par consequent les Zuricois de leur secours,
devenu dösormais inutile. Le delachement zuricois serait alors retourne ä
Maschwanden. La relation manuscrite dejä eilee du lieut -colonel J.-G. Werdmüller
ne fait pas mention d'une demande de diversion dans le cant n de Zug, mais rap-
forte seulement une demande de secours adressee par les Bernois aux Zuricois.

1 nous parait rösulter de ces faits, d'abord que le combat de Sins aurail eu lieu,
non point le 21 mais Ie 20 juillet; ensuite que, malgre quelques divergences de
dötails dans les relations, un detachement zuricois de secours aurait ete reellement
envoye dans le Kelleramt, ainsi que le prouve, du reste, une lettre de remerciements
adressee äce sujet, sous la date du 22 juillet, par l'ötat-major bernois ä la gönöralitö
zurieoise.

(') Ces trois compagnies paraissent etre arrivöes trop tard, car il n'en est fait
aucune mention dans les relations sur les combats soutenus par le corps de
Wädenschwyl.

(*) La Sternenschanze ötait une espece de redoute carree, munie de trois
embrasures. VEichenschanze etait plus petite que la precedente Les details ultörieurs
sur sa construction nous manquent. Ces deux ouvrages avaient ele construits par
le capilaine Meier. La Bellenschanze, construile sur le möme emplacement oü, en
1656, un poste zuricois de 50 hommes avait öte battu et mis en fuite par les
Schwytzois, ötait une lunette allongee, fermee ä la gorge, munie de quatre bouches
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ges, le cimetiere du village de Schönenberg avait ötö fortement
palissadö et mis en ötat de döfense, afin de conserver cn arriere un
point d'appui solide pour le cas oü la premiere ligne viendrail ä
ölre forcee. De leur cötö les Schwytzois avaient eleve ä Itlimoos,
sur leur territoire, et vis-ä-vis de ces redoutes, une espece d'ouvrage
tenaille muni de cinq bouches ä feu.

Quant au corps de Wädenschwyl, nous avons döjä vu qu'il
ötait placö sous Ies ordres du Statthalter Andre Meier ('). Voici
ce que nous savons de la mise sur pied et de la reunion de cette
troupe. Des le 6 avril, quelques compagnies d'infanterie arriverent
dans la contröe. Le 23 avril, une panique s'empara des habitants
les plus voisins de la frontiere, qui s'embarquerent avec leurs effets,
pour se röfugierä Zurich. Le jour suivant, l'artillerie du corps, sous
Ies ordres du capitaine Fuessli, entra ä Wädenschwyl Deux jours
apres, le 26 avril, nous trouvons le corps entier mis sur pied. 11

comptait 20 compagnies d'infanterie (2), 2 compagnies de cavalerie

ä feu. Elle avait un röduit en planches pour recevoir la garnison et avait ötö
construite par le major Kilchberger. La Hüttenerschanze, redoute carree placee sur
une colline qui domine le village de Hütten, entre cet endroit et la Sihl, et munie
de deux bouches ä feu, formait l'aile droite de la ligne de döfense zurieoise.
Elle drfendait les abords du village du cöte de la frontiöre de Schwytz et du pont
de la Sihl Ce dernier, convenablement barricade et muni d'un blindage qui le
meltait ä l'öpreuve de la balle, formait une espece de blockhaus ou poste militaire.
La mise eu ötat de defense des environs de Hütten avait ete contiee au major
Jean-Conrad Werdmüller, et ce surcroit de precautions provenait de ce qu'en 1656,
les Schwytzois avaient fait une invasion de ce cötö et brüle l'eglise de Hütten. En
Consultant la feuille XXX de la carte, ä I'echelle du 1 : 25,000, du canton de Zurich,
on peut voir la position qu'occupaient ces ouvrages. L'emplacement oecupe jadis
par la Hiittener, YEichen et la Sternenschanze est indique La Bellenschanze, par
contre, n'est pas mentionnee, mais on peut se rendre compte de son emplacement
approximatif, aupres du hameau de Bellen.

(') Suivant l'auteur de YHistoire de la Confederation suisse, etc., ce seraient
Bodmer et Landolt qui auraient commande ä Wädenschwyl. Celte version ne
s'aecorde pas avec la relation zurieoise que nous avons suivie et ä laquelle nous
nous tenons. Nous ferons observer, d'ailleurs, que si ces deux officiers avaient öte

prösenls, leurs noms se trouveraient mentionnös dans les combats que le corps de

Wädenschwyl eut ä soutenir.

(*) Tableau de dislocation du 26 avril 1712 :

3 compagnies d'infanterie ä Richterschwyl.
» i Kalchbühl et Gerlisberg.
i j Klein et Gross Esel.
» » Schwanden.
» aux Samstagern.
> am Bach.
» ä Bellen.
» derriöre le lac de Hütten.
» ä Hütten.
j j> Schönenberg.
> » Hirzel, Zimmerberg et Schwander-

brngg.
» ii Wädenschwyl.

de dragons ä Wädenschwyl, comme escorte de
la generalite.

1 >

2 »

1 i
2 »

\ T>

1 »

1 1)

2 »

2 »

3 9

1 1

2 »



et 16 bouches ä feu ('). Le quartier-gönöral ötait au chäleau de
Wädenschwyl et les troupes ötaient cantonnöes de maniere ä couvrir

la frontiere depuis Bichterschwyl au bord du lac jusqu'ä la
Sihl, d'oii elles se repliaienl en arriere, le long de celle riviere,
jusqu'ä Hirzel. Lä, elles se reliaient au corps du Freiamt dont les
premieres Iroupes oecupaient Ebertschwyl.

Peu apres, le 28 avril, un petit combat sans importance eut lieu
aupres du pont de Finstersee. Un second combat se donna, le 10 mai,
au Hafnersteg ; ie 21 mai deux escarmouches eurent encore lieu prös
de Bichterschwyl et de la Sternenschanze. Apres la capitulation
de Baden, la röduction gönörale de l'armöe que nous avons döjä
mentionnöe s'ötendit aussi au corps de Wädenschwyl, dont les

compagnies, röduites d'abord ä 100 hommes, le furent peu apres
ä 80. Le corps entier ne compta des lors que 1600 hommes.

Le 19 juillet, on öchangea avec les Schwytzois quelques coups
de feu sur la fronliere. Ces escarmouches furent sans importance,
mais elles coüterenl cependant la vie ä un officier zuricois, le
lieulenant Ulrich.

Le 20 juillet, le jour meme du combat de Sins, et le jour suivant,
on vit toule la population valide d'Einsiedeln, de Bapperschwyl, de
la Marche et des Hoefen se porter, banniere apres banniere et en
tratnant du canon, de Wollerau soit sur Schindellegi, soit sur
l'ouvrage d'Itlimoos. Une partie deces hommes portaient au bras
une croix blanche, ainsi que de la verdure ä leurs chapeaux. Ces

mouvements inspirerent de l'inquiötude au colonel de Saluce,
officier grison qui ötait venu offrir son öpöe aux Zuricois; ce dernier

se porta, pour les observer, le 21 juillet au soir, ä la Sler-
nenschanze. II se döcida ä y passer la nuit et fit savoir aux
capitaines de se tenir preis avec leurs compagnies Une attaque
se pröparait contre la ligne de defense zurieoise, et les Schwytzois,
sous les ordres du colonel de Heding-Biberegg, allaienl lenter de
la forcer pour operer leur jonction avec le contingent de Zug, qui
devait s'avancer par Menzingen et le pont de Finstersee.

Le 22 juillet, ä minuit, au moment oü commencait la föle de
Ste-Marie-Madelaine, on entendit chanter des litanies dans le camp

(') Les 16 bouches k feu furent reparties de la maniere suivante :

4 piöces au chäteau de Wädenschwyl.
2 » ä Richterschwyl.
4 » ä la Bellenschanze.
2 » au eimetiöre de Schönenberg.
2 » ä Hirzel.
2 > ä la Hüttenerschanze.

On possödait en outre 4 faueonneaux en fer, 2 arquebuses ä croc longues et
4 courtes. Un faueonneau fut envoye ä Hirzel et 2 arquebuses ä croc ä Richterschwyl.
Cette indication, que nous emprunlons ä YHistoire de l'artillerie zurieoise, nous
parait k quelques egards inexaete. Elle ue menlionne pas, entre aulres, les trois
bouches ä feu qui devaient se trouver dans la Sternenschanze.
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schwytzois. A deux heures, il y eut quelque mouvement chez
l'ennemi et ä 3 heures on vit briller le signal du Rossberg, auquel
röpondirent, dans la direclion de Menzingen les autres signaux
ennemis. On vit alors environ 2000 Schwjlzois qui s'etaient röunis,
la veille au soir, dans un bois pres de la frontiere, se mettre en
mouvement ei atteindre, en deux colonnes, le territoire zuricois.
La colonne principale, forle de quatre bannieres. se dirigea, le
long du Applisberg, vers la ferme du Bergli, situee sur la frontiere.
Celle derniere ötait occupöe par un poste zuricois de 2^1 hommes;
mais la sentinelle ayant pu signaler ä temps l'ennemi, le poste put
se replier sur l'ouvrage de Hütten, poursuivi de pres, jusque vers
le chemin qui mene de Hütten ä la Sihl, par la colonne schwytzoise,
apres quoi cetle derniere, qui avait cruellement mallraitö les habitants

de la ferme du Bergli, alla prendre position derriere une grande
haie qui s'ötendail entre le Bergli et Ie Ryffhaus. Pendant ce temps
l'autre colonne, forte de deux bannieres, avait passe de l'autre
cötö de I'Applisberg, et, au point du jour, on la vit suivre les

pentes qui dominent la Sihl, en masquant son mouvement ä la
faveur des broussailles et enfin prendre position dans un bois situö
non loin et en vue de la redoute.

Le major Werdmüller, le meme officier qui avait construit
l'ouvrage de Hütten et qui ötait maintenanl charge de le döfendre,
avait passö la nuit ä en complöter ies mesures de döfense. A
trois heures du malin, il avait vu les signaux de l'ennemi et
entendu bientöt apres des cris et des coups de feu dansla direction
du Bergli. II donna aussitöt ses signaux d'alarme, fit aballreä la
häle quelques arbres aux environs de la redoute qu'il fit placer, en
guise d'obstacle, aux abords de celle-ci; puis it disposa sa Iroupe
pour la defense du parapet et du fosse.

Peu apres, on vit deux officiers ennemis s'avancer ä cheval vers
Ia colonne principale qui se mit alors en mouvement, mais s'arreta
de suite, la garnison de l'ouvrage ayant ouvert son feu avec un
canon et un faueonneau. Alors l'autre colonne sortit ä son tour du
bois et s'avanca, en gravissant les pentes de la colline, contre
l'ouvrage pour en tenter Tassaiit. On la laissa arriver ä bonne
portee, puis la troupe placöe dans le fossö donna une salve qui fut
suivie d'un coup ä mitraille. Quand la fumöe fut dissipöe on ne
vit personne; l'ennemi avail disparu et s'ölaitrölügiö dans le bois(').
Cinq minutes apres on vit un detachement ennemi de 20 hommes
se monlrer sur la colline vers le Risi; on lui adressa un coup ä

mitraille ; Ie dötachement se replia alors sur la colonne principale,
laquelle se mit peu apres en mouvement. Mais cette fois-ci, au lieu

(') Le souvenir de ce fait d'armes parait s'etre perpetuö dans cette contröe, car
suivant une tradition locale, l'ennemi aurait perdu 83 hommes ä l'assaut de l'ouvrage
de Hütten.
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de se porler contre la redoule, eile se dirigea, en longcant la pente
qui mene au petit lac de Hülten el en se couvrant de la grande
haie döjä citee, du cötö du village de Hütten. Arrivöe vers le sentier

qui mene de ce village au Schaafrain, eile se trouva exposöe
au feu de l'ouvrage, qui fut assez vif pour l'obliger ä changer de
direction. Au lieu de continuer son chemin vers le village, la
colonne prit ä droite. descendit jusqu'au bas de la pente el passa
derriere le hameau de Räbgarten.-

Au bruit de ce combat l'autre colonne, qui occupait toujours Ie

bois, fit mine d'en sortir. Le major Werdmüller poinla une
piece contre le bois, pröte ä faire feu si la colonne voulait tenter
un nouveau mouvement conlre l'ouvrage. Puis il tourna son autre
piöce conlre le hameau de Segel et ouvrit son feu sur la colonne
principale qni, apres avoir contournö ie Bäbgarlen, conlinuail sa
marche vers le Segel. Cetle derniere essuya ici quelques perles,
entre autres celle de deux enseignes, sur quoi eile se refugia dans
un bois avoisinanl. Peu apres, on vit depuis la redoute deux aulres
bannieres (celles de la seconde colonne apparemmenl, qui avait
sans doute quittö le bois oü eile se trouvait), faire un grand dötour
et, pour öviler Ie feu de l'ouvrage, se diriger par le marais situö
enlre le pelit lac de Hütten et le Bäbgarlen, vers le bois oü se
trouvait döjä la colonne principale. Le major Werdmüller continua
son feu dans celle direclion (') mais il ne put empöcher les deux
colonnes ennemies, qui formaient, maintenant röunies, environ
deux bataillons, de sc porler sur le hameau de Knaus, aupres duquel
elles prirent posilion et d'oü elles se dirigerent, bientöt apres, du
cötö de Schönenberg. La ligne de defense zurieoise elait forcöe,
et ce rösultat provenait de la recente röduction de l'armöe, qui
n'avait laissö au Statthalter Meier que le monde strictemenl nöcessaire

pour occuper les redoutes. sans lui laisser aucune troupe
disponible pour defendre Ies intervalles de la ligne.

Au bruit de ce combat, le capitaine de dragons Eschmann fit
aussitöt monter ses hommes ä cheval el envoya deux cavaliers
reconnaitre de quel cöle s'approchail l'ennemi. Ces derniers rap-
porlerenl qu'ils avaient, rencontre beaucoup de fuyards et que
l'ennemi marchait sur le village de Schönenberg. Le capitaine
Eschmann, qui n'avait dans ce moment qu'une partie de sa

compagnie, soit environ 20 hommes, sous la main, partit alors au trot
pour cet endroit (2). Arrivö aupres de la nouvelle öglise de Schönenberg,

il demanda ä la garnison qui occupait Ie cimetiere du renfort

(<) On tirait donc par dessus le village de Hütten?

(5) Nous ue saurions preciser le Heu oü se trouvait le capitaine Eschmann dans
ce moment avec ce detachement Les compagnies de dragons etaient, nous l'avons
vu, cantonnees dans le principe ä Wädenschwyl. Les vingt hommes dont il est ici
question avaient ete, sans aucun doute, detaches daus quelque village des environs.



— 26 —

pour se porler ä la renconlre de l'ennemi La garnison, qui se
composait de deux compagnies d'infanterie avec deux bouches ä

feu, ayant döjä envoye un dötachement en reconnaissance du cötö
du ponl de Finstersee, ne put lui accorder ce renfort. Le terrain
pres de l'eglise de Schönenberg ötant peu propre ä l'emploi de la
cavalerie, Eschmann ne voulut pas y altendre l'ennemi, mais le
combatlre en rase campagne. II ne tarda pas ä ap^rcevoir l'avant-
garde ennemie, et il eut alors recours ä une ruse qui eut un plein
succes. Pendant que lui-möme s'avangait rösolüment ä la töte de
ses hommes pour charger l'ennemi, deux cavaliers reslös en arriere
firent semblant, en agilant leurs chapeaux el en poussant de grands
cris, d'appeler un nombreux corps de cavalerie censö reste en
arriere. Cette ruse reussit si bien que l'avant-garde ennemie cöda
ä l'attaque des cavaliers el se replia sur son corps prineipal, lequel
prit alors posilion sur une hauteur voisine. Peu apres, Eschmann
renconlra le major Maltli ('). Cet officier, apprenant l'invasion
ennemie, avait pris, soit dans la Slernenschanze, soit dans les autres
ouvrages, tous les hommes qui n'ötaienl pas striclement necessaires
ä leur döfense ; il ötait ainsi parvenu ä röunir une troupe d'environ
HO hommes, avec laquelle iis'ölailporlö, de meme que le capilaine
Eschmann, ä la rencontre de l'ennemi. Maltli et Eschmann, dont
les Iroupes röunies formaient un effectif d'environ 160 hommes (2),

attaquerenl alors rösolüment l'ennemi. 11 y eut ici un sanglant
combat, dans lequel les Schwytzois perdirent assez de monde. Mais
comme ces derniers avaient l'avantage de la position et du nombre,

ils resterent les maitres du terrain el furent rejoinls peu apres
par un dölachement de 300 hommes de Zug. commandes par le
major Landwing, el qui s'avancaient depuis Menzingen el le pont
de Finstersee, oü parail-il, ils avaient eu ä soutenir un conibat
conlre le dötachement zuricois envoye depuis Schönenberg (5). En

prösence d'une force aussi considerable, Mattliet Eschmann n'osörent
tenter une nouvelle attaque. Ils chercherent, par des paroles öner-
giques, ä relever le moral de leurs soldats en les encourageant ä

(•) Le major Mattli ötait un officier grison qui avait, de möme que les colonels
Beli et de Saluce, pris du service dans les troupes zuricoises.

(*) Ce faible effectif a lieu de nous ötonner. Le corps de Wädenschwyl comptait,
apres sa reduction, encore 1600 hommes. En faisant occuper chacune des redoutes
ainsi que le cimetiere de Schönenberg par 200 hommes, la defense de ces ouvrages
aurait ainsi pris 1000 hommes; il en serait donc encore reste environ 600 pour
tenir la campagne et defendre les intervalles de la ligne On a, d'ailleurs,
quelque peine ä comprendre comment 160 hommes auraient ose attaquerun corps
de 2000 hommes, occupant une positiou avantageuse Nous rappelons ici notre
precedent^ remarque sur les fautes d'impression qui nous paraissent deparer parfois
('interessante Histoire de l'artillerie zurieoise, et nous estimons en consequence
que le detachement du major Matlli etait en röalitö plus considerable que cet
ouvrage ne l'indique.

(r>) Comment se faisait-il que l'on n'eüt pas pris quelques mesures pour la defense
du pont de Finstersee, ainsi qu'on l'avait fait pour celui de Hütten
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ne pas cöder le terrain en atlendant qu'ils pussent etre secourus.
Pen apres arriverent effectivement de Wädenschwyl la compagnie
des dragons rouges commandee par le capitaine Meier, ainsi que
l'autre partie de celle du capitaine Eschmann, commandee par le
fils dö ce dernier, le lieutenant Eschmann. Ainsi renforcös, Mattli
et Eschmann voulurent encore attaquer l'ennemi, mais ce dernier
n'accepta pas le combat et, se retirant le long du petit lac de
Hütten, il se porta vers Ia Bellenschanze pour en tenter l'assaut.

Lorsqu'on avait appris ä Wädenschwyl, le 22 juillet au matin,
que les catholiques avaient pönötre en forces dans Ie pays, celte
nouvelle avait produit une panique gönörale parmi la population de
l'endroit. Le Statthalter Andre Meier, commandant du corps de
Wädenschwyl, avait envoye de suite les dragons qui se trouvaient
au chäteau et qui formaient la seule troupe disponible qu'il eüt
sous la main, sur le theätre de l'action. Ce sont ces derniers que
nous venons de voir secourir si ä propos le major Mattli et le
capitaine Eschmann. Le Statthalter Meier avait ensuile fail partir un
expres pour Zürich afin de röclamer au plus vite du gouvernement
un renfort de 600 hommes, et il avail fait savoir, au moyen d'un
nombre convenu de coups de canon, au quartier-gönöral du corps
de Grüningen, qui, nous le savons, se trouvait ä Rüti, qu'il ötait
en detresse. Puis, il avait pris les mesures nöcessaires ä la döfense
du chäteau de Wädenschwyl, de maniere ä ce que ce dernier pul,
au besoin, offrir aux troupes un dernier refuge Oulre les quatre
bouches ä feu qui s'y trouvaient döjä, ii avait fait placer des
arquebuses ä croc derriöre les murailles; il avait ensuite fait
venir quaranle hommes de la garnison de Richterschwyl pour la
defense du chäteau et ordonnö ä tous Ies vieillards de l'endroit
encore en ölat de porler les armes ainsi qu'aux tres jeunes gens,
de venir concourir ä la döfense du chäteau; apres quoi il ötait parti,
accompagnö du conseiller Eseher, pour se rendre sur le lieu du
combat.

Nous avons laissö les Schwylzois röunis aux hommes de Zug se

porter, depuis les environs de Schönenberg, le long du lac de
Hütten, vers la Bellenschanze. Leur troupe s'augmenla en chemin
de quelques detachements venant de l'ouvrage d'ltlimoos, de la

Lölismühle et du hameau de Weberrüti. Ce dernier endroit,
aupres duquel les Zuricois avaient eleve un petit ouvrage, ötait dö-
fendu par une faible garnison qui avait eu, le matin möme, ä

soutenir un combat contre un dötachement d'hommes de Schwytz.
La garnison zurieoise avail ötö chassöe et son commandant, le

major Kilchberger, avait ötö lue. Le colonel Rerling de Biberegg el
le major Landwing se disposerent, ainsi renforcös, ä donner l'assaut
de la Bellenschanze. Cette derniere ötait defendue par le capitaine
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Keller d'Oehringen (') Apres avoir canonnö l'ouvrage pendant
quelque temps avec deux pieces d'artillerie placöes aaSlollenrain,
les troupes de Schwytz et de Zug tentörent trois fois l'assaut de
la Bellenschanze. Ils furenl repoussös chaque fois avec perle par
le feu meurlrier de la garnison, placöe tant dans l'intörieur que
dans le fosse de l'ouvrage (2). Les munilions, cependant,
commencaient ä s'öpuiser lorsque les capitaines Eschmann et Meier
arriverent au galop. Leur attaque fut assez vigoureuse pour obliger
l'ennemi ä se replier sur la frontiere qu'il repassa en toute häle et
au-delä de laquelle lc capilaine Eschmann le poursuivi! encore un
cerlain temps (3).

Ainsi se terminerent Ies övönements de cette journöe. Nous ajou-
terons encore que la redoute d'Eichen ainsi que celle de Sternen
ne furent pas attaquöes, mais que la derniere fut inquiötöe pendant
loute lajournöe par le feu de rartillerie placee dans l'ouvrage ennemi
d'lilinioos, auquel eile se trouva, du resle, en mesure de repondre.
De nombreuses petites escarmouches, Irop insignifianles pour ötre
rapporlees ici, avaient aussi eu lieu sur plusieurs points des
environs. Lesperles de la journöe s'ölevörent, du cötö des Zuricois,
ä 12 luös, dont quatre officiers, et 50 blessös ("). Une partie de
ces derniers furent transporlös, le möme soir, ä Thöpital de Zurich.
L'ennemi de son cölö subil. ä l'assaut de la Bellenschanze, une

(') Lors de la pröcödente invasion des Schwytzois, en 1656, Keller d'Oehringen
s'ötait döjä distinguö dans le combat qui avait eu lieu auprös du hameau de
Bellen. En 1712, le meme officier, äge de 80 ans, sollicita et obtint l'honneur
de defendre Ie meme emplacement oü il avait si vaillamment combattu dans sa
jeunesse.

(*) Cetle maniöre assez inusitee de placer des döfenseurs dans le fosse, et que
nous avons dejä vu employer avec succes ä la defense de l'ouvrage de Hütten,
provenait. sans aucun doute de ce que les redoules de Hütten et de Bellen, couronnaient
des hauteurs trop escarpees pour permettre ä Ia garnison d'en defendre les approches.
Les soldats places dans le fosse devaient alors baltre, avec leurs feux rasants, le
terrain situö aux abords immödiats de l'ouvrage. Ce mode de defense, inadmissible
pour un ouvrage eleve en terrain horizontal et avec un profil rögulier, et dans
lequel les döfenseurs du fosse eussent ölö exposes ä ötre atteints par les projectiles
des döfenseurs de l'interieur de l'ouvrage, pouvait s'employer impunöment ici, le
bord superieur de la contrescarpe se trouvant, par suite de la pente du terrain, k
un niveau beaucoup moins eleve que celui du terrain sur lequel ötait construit le
parapet.

(*) En röcompense de l'activite döployöe par le capitaine Eschmann dans cette
journöe, le gouvernement de Zurich lui adressa quelque temps aprös un diplöme,
par lequel la place de greffier provincial (Landschreiber) qu'il occupait ä Wädenschwyl

devait ölre, ä sa mort transmise de droit ä son fils. Celte faveur fut
accompagnee du don d'une medaille d'or. Le clerge des environs de Wädenschwyl
et le commissariat des guerres zuricois lui firent collectivement le don d'une Bible
richement garnie en argent. Enfin, les dragons de sa compagnie lui firent hommage
d'un petit ouvrage d'orfevrerie representant un cheval en argent dore. Le capitaine
Eschmann a laisse une relation des evenements du 22 juillet 1712, auxquels il avait
pris une part si active.

(*) Officiers tuös : le major Kilchberger, tuö ä Weberrüti; le capitaine Hüni, de
Horgen, probablement tue au combat du pont de Finstersee; le lieutenant Wun-
derh, de Meilen, et le porle-enseigne Diezinger, de Wädenschwyl. Nous ne
connaissons que deux officiers blesses, le major Mattli et Ie lieutenant Vogel.
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perte de 29 tuös, lesquels furent röclamös par les chefs catholiques
et dont la remise se fit dans la soiree, aupres de la Lölismühle.
Nous ignorons quelles furenl les pertes subies par lui aux combats
de Hütten et de Schönenberg, mais elles paraissent avoir ötö, ainsi
que nous l'avons rapporte, assez considörables

Nous venons de voir combien le corps de Wädenschwyl, consi-
dörablement diminuö par suite de la derniere röduction de l'armöe,
avait eu de peine ä repousser l'agression ennemie. A ceci venaient
s'ajouter les pertes de la journee ainsi que l'öpuisement de la troupe.
Aussi la gönöralitö, en adressant, le soir du combat, son rapporl
au gouvernement de Zurich, demanda-t-elle avec instance, pour
le cas d'une nouvelle invasion, l'envoi du renfort döjä röclame.

Les secours nese firent, du reste, pas atlendre, car 300 hommes,
dötachös du corps de Grünin-gen, arriverent döjä de Büti dans la
soiröe, et, dans la nuit, on vit arriver de Zurich les quatre compagnies

Hirzel, Hess, Spöndli (*) et Heidegger. L'attaque des Schwytzois

ne se renouvela pas, el trois jours apres, Ie 25 juillet, la
vicloire se döcidait ä Villmergen en faveur des Bernois. Aussi le
1er aoüt suivant, l'on put conelure avec le gouvernement de Schwytz
une Suspension d'armes en vertu de laquelle les Zuricois pönötrörent
sur son territoire el oecupörent le chäteau de Pfaeffikon, Ie Hurderfeld
et Schindellegi (2).

Nous avons, avant de lerminer ce travail, ä dire encore quelques

mots sur le corps zuricois de Grüningen. Le quartier-gönöral
de ce dernier ölait ä l'ancien couvent de Büli, vieux bätiment dont
Ies fortes murailles offraient une certaine valeur döfensive, laquelle
avait ötö augmentöe par trois ouvrages de campagne qui en döfen-
daient les abords. Le corps de Grüningen, concentrö, ainsi que son
nom l'indique, dans le bailliage de ce nom, ötait placö sous Ies
ordres du trösorier Jean-Jacques Escher. II comptait 15 compagnies
d'infanterie, 2 de cavalerie et 8 bouches ä feu. A cet effectif, nous
devons encore ajouter un balaillon de 300 jeunes Toggenbourgeois,
commandös par le lieut.-colonel Edelmann ; ce bataillon levö par
le capitaine Nabholz, avait ötö mis par ce dernier ä la disposition
du gouvernement de Zurich, qui l'avait transferö au quartier-gönöral

de Büti.
Nous avons döjä fail observer que le moment pröcis de Ia mise

sur pied du corps de Grüningen nous ötait inconnu ; que, cependant,
nous avions toute raison de supposer qu'elle avait ötö la
consöquence de l'occupation, par les cantons catholiques, de la ville de

(') La compagnie Hess avait fait partie du corps de l'Elggau. La compagnie
Spöndli avait appartenu an corps de Regensberg et avait ötö laissee en garnison ä
Baden aprös la reddition de cette ville.

(*) Voyez, pour les details concernant le corps de Wädenschwyl, l'Histcire de
l'artillerie zurieoise, etc.
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Bapperschwyl (l), qui avait recu une garnison formöe par des
contingents de Schwytz, d'Uri et d'Unterwalden. II est donc probable
que le corps de Grüningen availölö mis sur pied ä peu pres en möme

temps que les corps de Regensberg, du Freiami et de Wädenschwyl,

soit vers la fin d'avril. Sa mission ötait de couvrir la frontiere

zurieoise du cötö de Bapperschwyl, du pays de Gasler et
d'Uznach, (2). Deux compagnies d'infanterie et une de cavalerie, sous
les ordres du major Zoller, furent detachees ä Wald pour observer
specialement cette derniere ville.

Le corps de Grüningen etail restö dans l'inaction pendant toute
la duröe des graves övönements qui s'etaient passes sur les bords
dela Reuss, de la Limmat, dans le Toggenbourg et sur les frontieres
de Schwytz, et il parait avoir subi, ainsi que les corps du Freiami
et de Wädenschwyl, une röduction de son effectif dans le mois
de juillet. Sa premiere part active aux evenements de la
campagne ful l'envoi d'un secours de 300 hommes que nous avons
vu arriver ä Wädenschwyl dans la soiröe du 22 juillet, jour
de l'attaque des Schwytzois contre les ouvrages des Zuricois.
Le moment oü il devait agir, cependant, n'etait pas öloignö, car
le gouvernement de Berne, qui möditait une invasion dans les

cantons d'Unterwalden de Schwylz et de Zug, pour Ies obliger
ä aeeepter la paix döjä ä peu prös conclue avec Lucerne et
Uri, et dont i'armöe principale, campöe ä Mouri, ötait sur le

point de faire une invasion dans le canton de Zug, le gouvernement

de Berne, disons-nous, avait döjä exprimö, sous la date
du 20 juillel, ä celui de Zurich, le desir qu'il avait de voir l'armöe
de ce dernier altaquer Rapperschwyl et Uznach, en demandant
que l'on engageät aussi les Toggenbourgeois ä se joindre de leur
cötö ä ce mouvement. Le gouvernement de Zurich döcida, le 25
juillet, d'accöder ä ce projet, et les Toggenbourgeois, qui, du resle,
avaient döjä pröcedemment offert leurs Services pour concourir, avec
Ie corps de Grüningen, ä l'attaque de Rapperschwyl eld'Uznach, ne
firent aucune difficultö pour s'y joindre et ils envoyerent le capitaine
Nabholz et le conseiller Locher au quartier-general de Rüti, pour
s'entendre ä ce sujet avec la gönöralitö zurieoise. 11 fut convenu
que l'on commencerait par altaquer Uznach, et qu'un corps de
2000 Toggenbourgeois viendrait se joindre aux Zuricois pour la
röduction de cette-ville.

Les habitants d'Uznach, de leur cöte, surveillaient avec soin
leur frontiere. Ils avaient ölevö aupres de celle-ci une redoute

(') Les cantons de Schwytz, Uri, Unterwaiden et Glaris n'avaient, dans le principe,
sur le territoire et la ville de Rapperschwyl, que des droits d'avouerie, mais ces
cantons, abusant de leur puissance, transformerent avec le temps ces droits de
simple protection en droits de souverainete. C'est ce qui explique l'occupation de
cetle ville pendant la guerre de 1712.

(5) Le pays de Gaster ötait place sous la souverainetö des cantons de Glaris et de
Schwytz.
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qui gardait, du cötö de Wald, l'entree du pays ('). De nombreux
abatis obstruaient les chemins qui menenl ä Uznach et un poste
d'observation considörable occupait, prös de Hiltenberg, la hauteur

du Gibel.
Le 29 juillet, cinq compagnies d'infanlerie zurieoise, le bataillon

toggenbourgeois, de l'artillerie et de la cavalerie vinrent renforcer
ä Wald le corps du major Zoller.

Le lendemain, 30 juillet, le corps prineipal zuricois s'avanca, par
Wald et le grand chemin, contre la redoute, pröcödö, comme
avant-garde, par la Iroupe du major Zoller Celte derniere ötait
munie d'outils pour döblayer Ie chemin. Le major Zoller dötacha
une compagnie et demie avec deuxfaueonneaux, qui s'avangerent,
sous les ordres du major Wolf, par Hiltenberg, pour s'emparer du
poste du Gibel. Ce poste, voyant l'ennemi s'avancer, donna Ies

signaux d'alarme. Deux bannieres soit compagnies sortirent alors
d'Uznach et se posterenl dans un bois. Le major Wolf s'avanca
nöanmoins et enleva facilement la hauteur du Gibel dont les
döfenseurs prirent la fuite ; puis il donna les signaux convenus aux
Toggenbourgeois, qu'il supposail etre en chemin. Ces derniers
s'avancaient effectivement, au nombre d'environ 2000 hommes,
avec quatre pieces d'artillerie de campagne. Ils ölaienl
commandes par le capitaine Kunz, officier retire du service de
Savoie, et avaient suivi, la nuit pröcödente, les hauteurs qui
s'etendent entre le Hummel wald et St-Gallen-Kappel. Ils arriverent
de bonne heure dans ce dernier endroil, et menagaienl ainsi de

couper aux döfenseurs de la redoule leurs Communications avec
Uznach. Mais les habitants de celte derniere ville, voyant ainsi
I ennemi s'avancer de difförents cöles, demandörent ä capituler.
La redoule ful övacuöe et les chemins döblayös, ce qui permit au-
corps de Grüningen de s'avancer jusqu'ä Lenlzikon et d'y opörer
sa jonclion avec les Toggenbourgeois. Le meme soir, le major Zoller
occupa Uznach avec cinq compagnies d'infanlerie, une de cavalerie
et de l'artillerie. Le 31 juillet, le reste du pays de Gaster fit sa
soumission. Le major Zoller resta ä"Uznach avec une garnison de
qualre compagnies d'infanterie. Le reste des troupes qui avaient
campö aupres de Lenlzikon, s'avanca le lendemain, 1er aoüt, par
Eschenbach, pour faire le siöge de la ville de Rapperschwyl. Mais
celte derniere n'altendit pas d'ötre bombardöe; eile envoya un
parlementaire et conclut une capitulation avantageuse. Les troupes
d'Uri, de Schwylz et d'Unterwalden, qui en formaient la garnison,
traversörent le pont et effectuerent leur retraile. Elles furent rem-
placöes par quatre compagnies zuricoises placöes sous les ordres
du lieut.-colonel Jean-Gaspard Werdmüller, le möme officier que

(') C'est du moins ainsi que nous croyons pouvoir döterminer remplacement de
cette redoute, d'aprös la relation zurieoise fort obscure que nous avons consultöe.
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nous avons vu diriger les Iravaux du siöge de Baden (4). Ces
övönemenls furent les derniers de cetle guerre, et ils pröcöderent
de peu la conclusion de la paix, laquelle fut signöe ä Aarau les 9

et 11 aoüt 1712, par tous les cantons et sur les mömes bases

que celles du 18 juillet pröcödent (/*).

Mais celte derniere n'avait point rögle le sort des
Toggenbourgeois. Les deux canlons victorieux continuaient ä occuper,
avec leurs Iroupes, les pays de l'abbö. Afin de reconquörir ses
ötats, l'abbö döposa une plainte devant la diele de Ralisbonne,
et parvint ä engager le College des princes de l'Empire ä prendre
connaissance de celte cause. Mais Zurich et Berne envoyerent
ä leur tour des deputös ä Ratisbonne ; ces derniers firent
comprendre que cette queslion ötait uniquement du ressort de la
Diete helvötique. Leur opinion prevalut et l'affaire en resla lä.
Enfin des Conferences s'ouvrirent ä Rorschach. De longues nögo-
cialions eurent lieu qui aboutirent, en \llk, ä un traite basö sur
Ia reconnaissance des droits des Toggenbourgeois. Mais Fabbe,
faisant toujours des difficultes pour s'y soumeltre, Zurich et Berne
mirent, en 1715, de nouvelles garnisons dans ses ötats et se
firent pröler le serment d'oböissance par les habitants. Enfin
l'abbö Leodgar ölant mori sur ces entrefaites, son successeur, plus
conciliant, donna son approbation au traite de Rorschach et rentra
en possession de son abbaye. En 1719 les stipulations du traitöde
Rorschach furenl öclaircies et revues, de maniere ä prevenir ä

l'avenir de nouveaux troubles.
En {T5h, il s'öleva une nouvelle difficulte entre l'abbö et les

Toggenbourgeois, relativement au droit de lever des troupes que
chaque parti prötendaits'attribner. Cette affaire traina longlempset
fut aplanie en 1755 par Zurich et Berne qui firenl un traite avec
l'abbö, d'apres lequel il serait etabli un conseil de guerre dans le
Toggenbourg, composö d'un nombre ögal de personnes de la möme
religion, dont l'abbö nommerait le president et une moiliö, et le

pays l'autre moitiö. Ce traitö fut acceptö en 1759 par le Conseil
gönöral du pays et l'on termina encore quelques autres differends.
Les droits röciproques furent donc, ä daler de ce moment-lä,
röglös d'une maniere loul-ä-fait öquilable (3).

G. de Charriere,
major ;i l'ttat-major föderal.

(') Voyez, pour les details concernant lc corps de Grüningen, YHistoire de l'artillerie

zurieoise, etc.

C) Voyez, ä l'egard des principales stipulations de la paix d'Aarau, notre precedent
travail : La campagne de 1712. Aux details oue nous y avons donnes, nous devons
encore ajouter que Berne fut admis, en qualite de huitieme canton souverain, äla
possession du bailliage thurgovien.

(') Voyez : Etat et delices de la Suisse, etc.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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